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Sennachérib. pour aller assister à la communion de ses de la piétô sensible... Bien grande
Lorque8.naciêrb ut ainu ChîlU la stigmatisée. Je n'étais plus seul ; fut nia stupéfaction quand, après avoir

Ltsque agonibre ut aincunt fond és 1j'avais rencontré deux cxcellentï ccdé- jénétié à la suite du bon maître dans
].'u emmepa l out an le eune: & uxls vieux. siastiques, venus dans le même ILut que 1lahlambretto mîystérieuse, je vi.q devant
Leve i ilbait d attdu tntre. ' moi du fond de la Westphalie. A l'en- moi la pieuse enfant recevoir une non-

Or un Jour qu'il1estait à cheval surila rive tl'é du Bçis9, nous rencontrons à notre voIle fois la visite de sonl Dieu. Elle
Du Tigre, et hîabit Ilor de pertes onitelII. I~iî u ebr udent,îttmdseetcuhedn nptt
il 'rit un grand vieillard, aveugle et mutb, gace presque srlbodu h 4i ti oetmn océ asu ei
De lanceevictottéovna reouve.~s Iluv inlêe et voilée aux angles par dcux lë- lit dont la pauvreté s'harmnisait à muer-
Lts euxblaueunt @ entu udu u lrespect fluai v d
Et. exblaeeture uns espet11 gors manssifs deverure, une maisonnette veille avec celle de la chaumière. Un

TAro ennachérib Arrfiui son tevai à simphp rez-de-chaussée, dont la façade, 1drap blanc lui recouvre les maitis et la
Longitemps et tout psnslî, Il contemple le grue ouvre au milieu~ par une petite porte jpuitrine ; et sa physionomie... ah ! ici,

Le ploisons deu fils do vieillard étranger verte, et aux côtés îlAr deux mnodestes il me faudrait tîne plume d'ange poulr
LUI présentait du pain et le fallait manger, Irnss;le tout recouvert d'uîne toiturc continuer mon tableau. Pardonînez-moi
Et I atté, le guidant dune fh.got civile, iille
Lui dcr vivat tout haut les beautés de la vel.in bius apreéitfmeet monimusac, heslctrs;j

( l avre IntIr.e errant par luschemins, bius . ot eme musacceslcer;j
Lnastdeegdset l autie avait des mins, derrière les croisées, un large rideau vodasfiepseon vos âece

Le rot romt a u îe¶ sa b"te reposie. blanc arrêtait tout regard indlisctt. Umi ne la Inienne éprouva à la vue 1e CeLte
Mafuiletd l an ans.brb rse silence profond régnait autour de cette ýgîîre à la fois douce et sévère, d'où par-
il songeait -humble demeure ; c'est là qu'habite tait comme un rayonnement de paix

L '1% eou- deouil N'en i-je dont pas, mol ? Lo1uise .sateu iviee 'no uv vcJsscu
ea .Jnibr..x1desendants de m.a race prospère Nous nous arrêtons un instant, et cillé. Je voudrais en vous faisant ce

Entourent de respect lsur seigneur etslurporo.
Pourquoi de leur amour ne sera'a.je pas sur ?1ae un profond sentiment de respect, récit, pouvoir me jubtifier moi-môme,

ete ai fat, puissante et riches dans Assur. ae
luaici ilImnuetrpu devant le mystère qui recouîvre comme car pouîrquoi ne pas en faire l'aveu ? Le

QUaz4j'ai vaincu les Juifs et les lêèdts Impies, '*Atre~'~ et onuîî
3'a1 donné ce butin splendide à mes enfantet. d' une nuée ce coin de re privilégi.seu spectacl.e dette comuinl
y'onl'lla point des chevaux, de l'or. des 6lépbanîs. Il nouq semble que, dès lors, nous coin- Luu be Lateasu, buffit poutr disbiper mes'Des trésors, des Ialait de great 011 tes mens jouirs de bono suîjet. 1,Non, 1fallut m, u chemin de taureaux afla, à face humnains. niençn à joi ela faveur except outso l m

Toutie Ies voluptés possible» s toUSlurs pas!
je les comble. Pourquoi no m'ainmeraisnt lis pssP nelle qui va nous être accordée. Je dis l'avouer à moi-même, le démon n'agvit
Je dois être aimé d'eux ainsi que je les aizue, .x-'îne' a io.r'cil lsipsd asre iîu e s
?Jos deux afnés surtet,,, ses eu& 1,retere maire, ixceptinnlle ca , rýXtè lapu a.elasre-dgtgDu i
Ceux qui vuarchsnt toujours aux côté& de imon chakr. Isévère consigne veille à l'entrée dle cette c'est vraiment l'ebprit de Dieu qui «êne
11.n fis Adramtie..k et iuon fii. 8&mamr
Qui gouvernent joua moi mon empire et le gèrent. pauvre maisonnette. Tout laïque on dans cette Aime." Je mie sentis convaincu,
(ltt Duit-là, les deux 11ls atnés l'égorgèrent. est impitoyablement écarté, et les codé- non moins que tous mes heureux coin-

Plaiçois porias. siastiques ne sont admis qu'avec la plus pagnons. "'Quelle paix!1 me dit l'un
grande réserve. Ce fut donc par privi- d'eux; elle vous gagne et vous saisit

Louise Lateau. lége, qu'il nous fut permis de pénétrer malgréi vous ; c'est comme une sainte
dans cette humble maisonnette, on comn- 1contaion."-" Ne semble-t-il pas, ajou-

N'os abonnés lironît, sans doute, avec pagnie (le M. l'abbé Niels, père spirituel ta un autre, que la claire vue de la pré-
plaisir les quelques renseignements que de la stigmatisée. L'avouerai-je ici à sence réelle prend ici la place de ]a foi ? I
nous commençons à publier anjourd'hui, nos lecteurs ? J'étais moi-même loin Et en effet le visage de la communiante
sur la sigmatîsee U "JJ018-alazie. d'apporter ià flos-ct'fiîe une conlvie nous apparaissait comme un miroir sans
Nous empruntons ces ligues à un véié- tion on faveur de l'intervention divine. tache, reflétant dans toute sa jureté le
rable prêtre qui a ou le bonheur de vi- Les récits plus ou moins merveilleux soleil eucharistique. Etait-ce 1 extase ?
siter la chaumière où demeure Louise que j'avais lus ou entendus sur la stig Non, car celle-ci, ainsi que nous pûlmes
Lateau, et d'assister à la communion et inatiséeu nord, comme sur celles du le constater plus tard, revêt un carac-
à l'extase de la stigmatisée. Nous lais- Tyrol et du midi de l'Italie, n'avaientj tère tout diffrent (Yétait l'absorption
serons parler le pieux narrateur, cou- réussi, qu'à m'inspirer une très-grande4 on Dieu, et comme l'anéantissement de
vaincus qu'il exposera les faits d'une défianîce et ue sorte d'anîtipathiîe ins- tout soi-môme devant la majesté divine.
manière plus claire.et plus attrayante tinctive contre ces personnes C'est dans ILa vie semblait avoir quitté ce corps
que nous ne pourrions le £gire nous- cette disposition que je venais voir Loui- immobile comme une statue. Les yeux
mêmes. se IAteau, bien décidé à user de toute et la beoche demeuraient modestement

Il Boig-d'lairic est un village de cinq ma liberté d'examen, et à ne point me fermés, et une douce pâleur recoutvrait
cents âmes, situé sur une délicieuse col- laisser surprendre par les duperies de le visage. La respiration était-elle sus-
liué, à -vingt minutes de Manage, uin- quelque faux mysticisme. pendue? Je ne sais; mais invincible-
p ortante station du chemin de fer de 19 OSn m'avait vanté sa commnion du ment nous retenions nous-mêmes notre

Mos à B3ruxelles. Il parait tirer son matin comme offrant le spectacle le plus1 haleinîe par respect pour ce silence et ce
nom de la rivière d'flaine qui coule un attendrissant Déjà je me figurais voir recueillement que le moindre souffle pa-

pII plus loin, et du bois qui recouvre la communiante soupirer après la réeep- raissait devoir inquiéter.
lscollines environnantes. J'arrivai à tien de la Sainte-Eucharistie: la poi- Il Cependant, les prières d'avant la

Manage le jeudi au soir,' et le lendemain, trine gonflée, les yeux en feu, la figure communlion étant récitées, le prêtre s'ap-
dès l'aurore, je me trouvai sur pieds repro luisant toutes les formes doucereu- Iproche dut lit, l'hostie sainte à la main.
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